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3- Le cas des prairies à rotation longue
Certains systèmes de production agricoles comportent des rotations longues de culture, de 7 voire 8 ans. En vertu des règles, les surfaces implantées en herbe 
deviennent prairie permanente si elles ont au moins cinq ans. Les conséquences en sont les suivantes :
• si la surface était prairie permanente en 2014 et qu’elle est classée comme prairie permanente sensible, il n’est pas possible de la labourer, ni de la convertir en 
terre arable ou culture permanente ;
• dans tous les autres cas, l’exploitant pourra toujours choisir de convertir sa prairie en terre arable ou culture permanente. S’il se trouve dans une région soumise à 
régime d’autorisation, il pourra toujours convertir sa prairie s’il implante une surface équivalente en prairie ou désigne une surface en prairie temporaire de surface 
équivalente, (déclarée « prairie permanente »), ce qui sera généralement le cas vu le système de rotation qu’il applique (c’est un cas d’autorisation de conversion « 
automatique »). Pour mémoire, d’autres critères permettront de solliciter et d’obtenir une autorisation de conversion, notamment pour les jeunes agriculteurs et les 
nouveaux installés

Annexe 6 –La profondeur des sols en France métropolitaine (GIS sols – Groupement d’intérêt scientifique sols)

https://www.gissol.fr/,
En France métropolitaine et à l’échelle nationale, la profondeur du sol varie surtout en fonction des roches à partir desquelles le sol s’est développé. Ainsi, les sols 
très profonds (plus de 100 cm) correspondent surtout aux formations limoneuses. Les sols profonds (50-100 cm) se situent surtout sur les grands massifs 
cristallins anciens (Massif armoricain, Massif central et Vosges), ainsi que dans le Bassin aquitain et en Champagne. Ils se sont développés sur des roches 
cristallines (gneiss, granite, micaschistes et schistes), sur les roches sédimentaires sableuses ou limoneuses, et sur la craie. Ces sols profonds à très profonds, 
favorables à l’agriculture, coïncident donc avec les zones les plus cultivées et représentent environ deux tiers des sols. Les sols très peu profonds ne représentent 
que 10 % de la surface et les sols moyennement profonds 20 %. Ils sont localisés surtout dans le quart Sud-Est de la France et correspondent surtout à des sols 
développés sur des roches calcaires ou à des sols d’altitude.
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Annexes 7

1 Photographies :

-Une biodiversité réussie : Une prairie de fauches près des Rousses

-Prairies de fauche à Bulle 

-Prairies fleuries par les pissenlits Trévillers mai 2019

-Arrivée des lisiers au printemps 2017 sur les fonds de la rivière  Dessoubre 

2 Définitions 

-Agriculture de Précision – Ce terme masque souvent des pratiques intensives. Le sens donné ici par SOS-LRC désigne des pratiques de précisions centrées sur 

les capacités des milieux récepteurs (sols et milieux aquatiques, chacun avec sa « biodiversité potentielle » propre). Requière une connaissance précise des 

teneurs NPK des effluents et des reliquats dans les sols, des épandages précis, raisonnés en « NPK efficaces » à « l’entité agronomique homogène ».  Avec des 

plafonds d’épandage compatibles avec les plantes « non banales » calcicoles, scientifiquement démontrés.  

-Arthropodes « Qui sont les artropodes auxiliaires » Voir la revue Alsace Nature « 10 principes de gestion des zones herbeuses pour épargner la faune et la 

flore »  page 7 du document déjà cité (voir mesure n° 2 « La reconquête de la biodiversité florale et animale  des prairies naturelles ».(13 ter) page 8. 

3 -Structuration des éléments de biodiversité de chaque ferme

La flore dans la zone à Comté a diminué de plus 80% en 30 ans. La reconquête de la biodiversité florale est vitale pour l'image du Comté et nécessaire pour 

augmenter la résilience  face au réchauffement climatique. Préserver, restaurer les zones herbagères dans l'ensemble doit être une priorité du CIGC et des 

éleveurs. La recherche de variétés prairiales et fourragères résistantes à la sécheresse devra être accélérée. Une banque de semence locales et rustiques sera 

créée pour préserver les variétés anciennes et les dupliquer avant que ce patrimoine disparaisse complètement.

 Des zones de conservation seront mises en place. Compte tenu, de l'appauvrissement généralisé des surfaces fourragères dû à l'intensification, la différenciation 

entre type de prairies devient difficile voire impossible d’où la proposition des ONG de différencier à l’avenir 6 zones pour chaque ferme répertoriées sur un 

cadastre de l’AOP. 

	 •	 les prairies (3 zones) : les prairies « de conservation », « permanente »s & « cultivées de proximité ».

	 •	 les cultures (1 zone)

	 •	 les bâtiments de ferme (1 zone);

	 •	 les infrastructures de biodiversité (1 zone)

Les prairies patrimoniales et permanentes représentent au moins 80% de la surface de l’exploitation agricole. 

Les prairies cultivées et les cultures représentent au plus 20% de la surface de l’exploitation agricole

Chaque catégorie est différenciée par un degré d’ancienneté ; un indice de biodiversité ; une fonction ; des pratiques culturale ; un usage ; 

3.1 - Les prairies patrimoniales (ou prairies naturelles) correspondent aux prairies de plus de 30  ans.  La flore comporte plus de 50 espèces locales non banales.  

Elles représentent les zones de conservation de la  biodiversité. Les travaux d'entretien sont limités  à la scarification. Des travaux de semis peuvent être  réalisés 

mais par semis direct à partir de variétés issus de la banque de semence Comté. La fertilisation extérieure organique et minérale est interdite. Les travaux lourds 

sont proscrits - remembrement, retournement,  suppression de haies, drainage, arasement des affleurements rocheux.  Les prairies patrimoniales sont exclusive-

ment dédiées au pâturage. Le pâturage est cycliquement tardif pour tenir compte de la floraison des plantes. Les prairies patrimoniales représentent  50% de la 

surface de l'exploitation. Leur biodiversité leur assure une forte souplesse d’exploitation (allongement de la fenêtre optimale de récolte).
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3.2 - Les prairies permanentes correspondent aux prairies de plus de 10  ans à moins de 30 ans. La flore comporte de 20 à 50 espèces locales non banales.  

Elles représentent les zones de  biodiversité intermédiaires. Les travaux d'entretien sont limités  à la scarification. Des travaux de semis peuvent être  réalisés mais 

seront réalisés par semis direct à partir de variétés issus de la banque de semence Comté. La fertilisation extérieure organique est limitée à 50 unités d'azote. Les 

travaux lourds sont proscrits - remembrement, retournement,  suppression de haies, drainage, arasement des affleurements calcaires.  Les prairies permanentes 

sont exclusivement dédiées au pâturage et à la fauche. Les prairies permanentes représentent 30% de la surface de l'exploitation

3.4 - Les prairies cultivées de proximité qui rentrent dans un assolement de 10 ans (ou productives) correspondent aux prairies de moins de 10 ans. La flore 

comporte entre 10 et 20 espèces locales non banales.  Elles représentent les zones de production de fourrage. Des travaux de retournement et de semis sont 

réalisés dans le cadre de l’assolement.  La fertilisation extérieure organique et minérale est autorisée et limitée à 100 unités pour l'azote. Les travaux lourds sont 

proscrits - remembrement,  suppression de haies, drainage, arasement des affleurements calcaires.   Les prairies cultivées sont exclusivement dédiées à la fauche, 

l'affourragement, la pâture.  

3.5 - Les cultures correspondent aux surfaces utilisées pour assurer l'autonomie énergétique et protéique de l'exploitation agricole. La fertilisation extérieure 

organique et minérale est autorisée et limitée à 120 unités pour l'azote. Les sols à nus en hiver sont interdits.

Les prairies productives et les cultures représentent 20% de la surface de l'exploitation 

 - La ferme correspond aux zones d'habitat et aux bâtiments d'exploitation (critère développé) 

3.6  -  Les infrastructures de biodiversité correspondent aux haies, talus, bosquets, fossés, mares, arbres 

remarquables, sources, ruisseaux, dolines, zones humides, affleurements rocheux et murgés.

Extraits CDC Comté actuel :  Mesures 6.1.1 & 6.1.3

Source CDC 7 juin2018 

6 Eléments justifiant le lien avec l’aire géographique

6.1 Spécificités de l’aire géographique

6.1.1 Facteurs naturels 

    ………C’est un milieu montagnard ou sub-montagnard   très arrosé avec une pluviométrie annuelle toujours > à 900 mm et généralement > à 1000 mm……….La 

distribution saisonnière est caractérisée par l’absence de saison sèche …….  Les conditions géo-climatiques particulières … permettent le développement de 

prairies naturelles d’une grande richesse floristique (notamment en dicotylédones) et d’une flore spécifique essentiellement calcicole…….. 

6.1.3  Lien causal entre l’aire géographique et la qualité ou les caractéristiques du produit (pour les AOP) 

….. L’expression des caractéristiques des prairies dans le gout des fromages favorisé par des savoir-faire spécifiques à tous les étages de l’élaboration du produit. 

Tout d’abord la grande richesse floristique liée au milieu naturel de l’aire géographique, est très favorable au développement de composés aromatiques dans les 

fromages. Cette diversité est préservée du fait de l’exploitation extensive des prairies par les éleveurs. Cette relation étroite a d’ailleurs été prouvée entre diversité 

floristique et richesse aromatiques du « Comté » par deux études scientifiques en 1994
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Le graphique ci-dessous démontre la chute des biomasses de poissons par espèces sur le secteur dit de “la Piquette” à Rurey 
(Doubs). Ce secteur de la moyenne Loue est considéré par les biologistes comme étant le plus productif de la rivière (Cade-
mène - Rurey). Les zones de frayères sont très étendues, l'habitat pisciaire est omniprésent avec de nombreuses concrétions 
calcaires, et la zone est exempte de dégâts physiques (pas de route en bordure, de ligne de chemin de fer ou habitation). 

Les abréviations signifient : 
- TRF = truite fario (Salmo trutta fario) 
- CHA = chabot (Cottus gobio)
- OBR = ombre (Thymallus thymallus)
- APR = apron du Rhône (Zingel asper)
- TOX = toxostome (Parachondrostoma toxostoma)
- VAI = vairon (Phoxinus phoxinus)
-LOF = loche franche (Barbatula barbatula)

La référence B5+ correspond à la productivité théorique du secteur pêché au regard du pH, de l'habitat, du secteur typologique 
et de la température. Le secteur a été pêché en 1998 et en 2013 selon le même protocole (De Lury). Ce graphique résume à lui 
seul la situation. L'AFB ou la fédération de pêche ont de multiples exemples de ce genre dans leurs cartons. Sur la haute Loue, on 
est passé d'environ 350 kg de truites à l'hectare dans les années 1980 à 130 kg/h après 2010. L'ombre (Thymallus thymallus) est 
quasiment porté disparu sur le Cusançin depuis l'an passé, et sur la Loue en aval de Quingey depuis une bonne dizaine d'années. 

Plus encore que chez les poissons, les invertébrés (éphémères, plécoptères, trichoptères, etc.) subsistent très difficilement dans des 
rivières où le fond est presque entièrement colmaté par les algues. Une réalité masquée par un outil d'évaluation dépassé (IBGN), 
qui tient davantage compte de la rareté des espèces plutôt que des quantités d'individus. 

L'effondrement  des biomasses animales dans les rivières de 
Franche-Comté



Têtière région  
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Par leurs particularités biologiques exceptionnelles, la Loue, le Doubs franco-suisse, L'Ain, le Dessoubre et le Cusançin attiraient les pêcheurs du 
monde entier jusqu'à la fin des années 1990. En haut : Jack Hemingway, fils du célèbre écrivain Hernest Hemingway, ici à “La Piquette” (photo : Gérard 
Picard) et Lenox Dick, auteur américain (Seattle) très connu de livres sur la pêche et la nature qui tenait à pêcher sur le Doubs à Goumois pour le jour 
de ses 80 ans (la photo date de mai 1993). 
Les milieux karstiques, très calcaires, sont naturellement riches en nombre comme en taille des individus qui composent la vie animale. L'apport massif 
de matière organique d'origine anthropique conduit rapidement à l'explosion algale, à l'étouff ement des fonds et des végétaux par les algues. C'est ce 
phénomène d'eutrophisation qui est en cours sur les rivières de Franche-Comté, en raison d’une part des grandes quantités d’intrants que recoivent les 
cours d'eau et d’autre part du terrain karstique très perméable.

Des rivières qui attiraient les pêcheurs du monde entier 
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Les lisiers, un enjeu majeur face 
au changement climatique 

Le passage au lisier depuis trente ans se révèle aujourd’hui un mauvais choix pour le climat. Comme vu plus haut les lisiers ont contribué à la destruction 

de la flore des prairies mais aussi réduit l’humus donc le stock de carbone des sols. Or la recréation de l’humus dans les sols agricoles est un enjeu 

planétaire crucial. C’est la principale voie pour capter les excès de CO2 présents dans l’atmosphère. 

Au plan régional l’agriculture utilise 5 % des énergies fossiles mais émet 50% des GES. 

En pratique les fenêtres météorologiques vont rendre les épandages de lisiers de plus en plus difficiles en été avec des sols trop secs sur des longues 

périodes. Les agriculteurs vont être confrontés à des cuves pleines sans possibilité d’épandre dans des conditions correctes (sans pertes atmosphériques 

importantes et sans exporter N et P sur les rivières). La solution passe par une remise en cause complète et possible.    

Les lisiers devront être compostés avec de la paille importée des plaines et en partie revendus sous cette forme dans le cadre des échanges plaines/

montagnes. Pour citer Guv Mottet (1), l’objectif étant de, « re-stocker du carbone de façon durable sous forme de MO primaire ou sous forme d'humus stable 

ce qui est encore mieux d'un point de vue agronomique ».

Ce qui implique que plus aucune installation ou extension de ferme ne doit être autorisée en lisier même partiel.

	 (1)	 Lors des échanges récents avec le réseau FNE sur la méthanisation et les effets délétères des digestats sur l’humus des sols. 
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